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Cette réalisation dans le pays n'aurait jamais été effective 
sans l'appui et le soutien de M. Patrice VIMARD a qui j'adresse 
ma plus sincère reconnaissance ainsi qu'à Mlle Agnès GUILLAUME et 
Mr. Koffi N'GUESSAN qui m'ont permis tous trois de disposer des 
données d'enquête pour cette première recherche. 
Mes remerciements vont également à MM. N'CHO et ZANOU de la 
Direction de la Statistique qui m'ont apporté leur aimable 
contribution en me communiquant les premiers chiffres provisoires 
du recensement général de Côte d'ivoire 1988. 
J'ai pu apprécier par ailleurs l'accueil et les compétences 
des chercheurs et employés du Centre de Petit-Bassam qui m'ont 
apporté une aide technique précieuse. 
en particulier à Baba (cartographe), Anoh 
et Maïmouna (dactylo). 
Enfin, j'adresse mes remerciements aux habitants de 
Sassandra qui lors de ma brève reconnaissance de terrain dans 
leurs villages m'ont accordé leur hospitalité et leur grande 
gentillesse. 
* ORSTOM : Institut Français de recherche scientifique pour le 
développement en coopération. 
INTRODUCTION 
L'économie de la Côte-d'Ivoire repose essentiellement sur 
son agriculture comme l'économie de la plupart de ses voisins 
d'Afrique subsaharienne qui ne disposent pas ou 
ressources pétrolières et minières. 
trop peu de 
Les cultures d'exportation du café et du cacao ont constitué 
dans les années 70 et le début des années 80 pour l'ensemble de 
ces pays et de façon toute particulière en Côte-d'Ivoire une 
extraordinaire source de profit. 
Ce "miracle" économique tel qu'on nomme aujourd'hui cette 
période de prospérité n'aurait pu se réaliser sans l'existence de 
vastes étendues forestières encore inviolées, et de l'apport 
d'une main d'oeuvre abondante nationale et étrangère. 
Longtemps localisé dans la région du Centre-Est le centre de 
gravité agricole s'est peu à peu déplacé vers l'Ouest et le Sud- 
Ouest. 
Encouragé pour parti par 1'Etat qui organisa en 1970 un 
vaste programme de désenclavement et de mise en valeur de la 
région du Sud-Ouest (plan ARSO) un flux important de nationaux et 
d'étrangers vinrent s'y installés. 
La carte des taux d'accroissement 
sur la période intercensitaire 75-88, que 
départementaux calculés 
nous nous proposons de 
vous présenter dans cette introduction, est particulièrement 
illustrative de l'ampleur du phénomène migratoire (cf carte 1). 
Compte tenu des chiffres dont nous disposions nous avons été 
contraint de construire nos taux en tenant compte de la 
contribution du solde naturel. Cependant les estimations 
effectuées par la direction de la statistique ivoirienne font 
fluctuer ce taux d'accroissement naturel dans une fourchette 
relativement étroite comprise entre 2,4 et 3,4 %. 
Les taux d'accroissement extrêmes que connaissent certaines 
régions doivent donc être attribués pour l'essentiel au phénomène 
migratoire. 
Sur notre carte, le Sud-Ouest présente les taux 
d'accroissement les plus élevés. 
Alors que la moyenne nationale se situe autour de 3,74 % 
certains départements de la région enregistrent des taux 
records : Sassandra : 6,66 % San Pedro : 9,15 % Soubré : 11,67 %. 
Soit pour ce dernier un quadruplement de sa population en 
l'espace de 13 ans. 
Notons qu'à l'opposé une région se distingue par ses taux 
particulièrement faibles voir négatifs. 
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Le Centre-Est Ivoirien, autrefois poumon économique du pays 
connaît sur la période un fort déclin de sa population. La défo- 
restation systématique, 
pluviométriques 
la raréfaction du sol, les irrégularités 
forment les principales raisons de cet exode. 
Région d'immigration intense et d'une forte croissance éco- 
nomique le Sud-Ouest a été et est de nos jours l'objet d'impor- 
tants travaux de recherche. 
En 1988 et 1989, deux enquêtes menées conjointement par 
l'ENSEA* et 1'ORSTOM ont été effectuées dans une des sous- 
préfectures de la région. 
Les données qui 
notre étude. 
ont été recueillies sont à l'origine de 
Elles nous ont permis d'apprécier le phénomène migratoire, 
de mesurer son ampleur, de cerner ses caractéristiques et ses 
motifs, de repèrer les relations entretenues entre la région de 
départ et la région d'arrivée. 
La collecte ayant été un préalable déterminant à notre 
analyse nous nous proposons avant de communiquer les résultats de 
notre étude de présenter la zone géographique enquêtée et la 
méthode qui a été appliquée. 
* Ecole Nationale de Statistique et d'Economie Appliquée 
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Carte 1 : TAUX 0’ ACCROISSEMENT MOYEN (%) 
DE LA POPULATION DE COTE D’ IVOIRE entre 75 et 88 
Ste cartographique 0.R.S.T.O.M centre de Petit-Bassam 
Dessin: Groupessié B. 
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L'espace géographique enquêté 
Située sur le littoral à l'Est de l'ensemble régional 
pionnier (cf encadré) la sous-préfecture de Sassandra est 
particulièrement représentative de l'évolution démographique et 
économique récente que connaît le Sud-Ouest. 
Essentiellement rurale (88 % des résidents au dernier 
recensement sont des villageois) la population autochtone et 
immigrée se concentre le long des deux principaux axes routiers 
qui pénètrent la forêt dense le long des pistes Sassandra-Guéyo 
et Sassandra-Lakota (cf.carte 2). 
L'économie locale repose sur les plantations de café-cacao 
ainsi que sur la culture du palmier à huile, du cocotier et des 
agrumes exploités principalement par d'importantes sociétés 
d'Etat (Palmindustrie, Sodefel...). 
La ville de Sassandra qui assure les fonctions 
administratives, sanitaires, scolaires et commerciales au niveau 
départemental accuse depuis plusieurs années un important déclin 
de son activité. La *fermeture de son embarcadère et sa mise à 
l'écart du plan d'aménagement régional en sont les principales 
raisons. Ce n'est que tout récemment que la préfecture s'est 
trouvée reliée par voie,bitumée à San-Pédro, principale ville 
portuaire de la région. 
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Carte 2: DEPARTEMENT DE SASSANDRA 
VILLAGES ENQUETES 
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L'organisation de l'enquête 
Les villages sélectionnés pour l'enquête l'ont été par choix 
raisonné selon deux critères : 
celui de l'ethnie dominante. 
la taille de la population et 
Au total 9 villages ont été retenus et environ 400 ménages 
choisis dans le centre urbain de Sassandra soit en effectif le 
dixième du total de la population résidente. 
L'enquête de 88 reposait sur 4 questionnaires dont 3 
présentent un intérêt pour l'étude migratoire. 
Adressée au chef de ménage et relative à chaque membre du 
foyer la "fiche collective" comportait les variables socio- 
démographiques élémentaires : le sexe, 
l'état matrimonial, l'activité exercée... 
la date de naissance, 
La fiche des "non-résidents" relatives aux membres de la 
famille proche et qui ne résident pas avec le chef de ménage 
comportait des informations sur la fréquence des visites, la 
nature des transferts versés et reçus. 
Enfin un questionnaire en 3 volets ne s‘adressant qu'au seul 
chef de famille portait sur la dynamique familiale, 
et l'activité économique. 
la migration 
L'opération 89 disposant de moyens moins importants, une 
partie de notre population enquêtée l'année précédente échappa 
volontairement au champ d'observation. 
Kouaté 
Il s'agit du village de 
au Nord-Est de la sous-préfecture et les ménages dont les 
chefs étaient de nationalité étrangère autre que burkinabé. On 
peut estimer à environ 20 3 la perte de l'effectif enquêté. 
Des 4 questionnaires que comportait cette seconde enquête nous 
n'avons retenu que la fiche collective. Celle-ci en plus de 
reprendre les informations socio-démographiques de base a recensé 
les mouvements depuis le passage précédant : naissances, décès et 
migrations. 
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Document 1 : Questionnaires en réduction des opérations 88 et 89 
utilisés dans l'étude des migrations. 
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Plan de notre étude 
Les données recueillies par les premier et dernier 
questionnaires 88 ont fait l'objet la même année d'un imnortant 
rapport de l'école statistique. - 
a. 









s'agit pas pour nous 
les 
de reprendre l'étude dejà 
fichiers de données encore inexploités nous 
permettant de compléter aisément l'étude migratoire. 
Cependant, nous nous permettrons à certaines étapes de notre 
analyse d'emprunter à cette étude un ou plusieurs résultats ' 
nous paraissent apporter un complément indispensable à la jusye 
compréhension du phénomène étudié. 
Disposant des données d'enquête nous avons alors effectué 
les traitements informatiques qui s'imposaient. 
Les principaux logiciels utilisés ont été le DBASE pour la 
programmation, et SPSS-PC pour les traitements. 
Les résultats qui en ont été obtenus et qui font l'objet de 
ce document ont été rassemblés en trois grandes parties. 
La première tente de nous offrir une vue large et globale du 
phénomène pionnier par l'étude de la taille, de la composition, 
et des grandes caractéristiques de la population immigrée. 
La seconde partie s'attache en particulier aux 
entrées-sorties des individus sur une année. 
mouvements 
L'approche se veut 
plus détaillée et essaie de cerner au plus près la mobilité des 
migrants. 
Le troisième volet enfin repose sur l'étude de la mobilité 
temporaire (absence et visite) et cherche à définir l'importance 
et la nature des liens qu'entretiennent nos migrants avec 
l'extérieur et plus précisément avec leur famille d'origine. 
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Première partie : Principales 
démographiques 
caractéristiques 
et économiques de la population totale 
sociales, 
résidente 
et de sa composante immigrée. 
1. REPARTITION SELON L'AGE ET LE SEXE 
En 1989, notre population compte 5658 résidents distribués 
de façon particulièrement inégale selon le sexe. 
On recense 53,8 % d'individus de sexe masculin contre 46,2 % 
de sexe opposé soit un rapport de 117 hommes pour 100 femmes. 
La répartition selon les grands groupes d'âge fait 
apparaître une structure particulièrement jeune. L'âge moyen est 
de 20,5 ans. 
Les femmes sont d'ailleurs en moyenne plus jeunes que les 
hommes, respectivement 19,l et 21,s ans. 
Les actifs représentent la part la plus importante de notre 
population avec SI,5 %. Les moins de 15 ans occupent 
une place appréciable avec 46,3 % du total. 
également 
Les plus de 60 ans représentent quant à eux une part infime 
de la population constituant à peine 2 % de l'ensemble. 
Tableau 1.1. -Répartition des résidents selon les grands groupes 
d'âge et le sexe. 
! ! -delSans ! 15-59 ans ! 60 ans et + ! Total! 
! ! ! ! ! ! 
! Homme ! 43,8 ! 53,8 ! 2,4 ! 100 ! 
! ! ! ! ! ! 
1 Femme ! 49,2 ! 48,8 ! 210 ! 100 ! 
1 ! ! ! ! ! 
! Ensemble ! 46,3 ! 51,s ! 2,2 ! 100 ! 
1 ! 
Le déséquilibre des effectifs entre sexe et le profil 
particulièrement jeune de la population sont caractéristiques 
d'une population fortement marquée par l'immigration. 
Comme nous pouvons le remarquer par l'examen de la pyramide 
des âges, la part occupée par les immigrants dans la population 
totale est considérable (cf. fig. 1.1). 
Plus de la moitié de la population résidente est une 
population d'immigrants et 21 % des résidents sont des enfants 
issus de ces derniers nés dans le département. 
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FEMMES HOMMES 
Le nombre de résidents d'origine allochtone est ainsi porté 
à 74 % de la population totale, soit 3 résidents sur 4. 
Les taux d'immigration les plus élevés sont observés chez 
les 15-59 ans et plus particulièrement chez les adultes jeunes 
(81 % des 20-35 ans hommes et 73 % des mêmes générations pour les 
femmes). 
C'est aussi à ces âges qu'est observé un gonflement excessif 
des effectifs. 
Gonflement en particulier important chez les 20-30 ans de 
sexe masculin. 
Ce fait peut être remarqué sur la pyramide des âges qui 
présente une irrégularité de son profil à cet endroit. 
Ce double constat nous conduit à penser que ce sont aux âges 
particulièrement jeunes qu'arrivent et tentent de s'installer la 
plus grande majorité des allochtones. (Cette hypothèse sera 
d'ailleurs confirmée dans la suite de notre étude). 
La motivation professionnelle, forte chez les jeunes actifs, 
alliée à une prédisposition pour la mobilité que leur confère 
leur jeunesse, explique leur sur-représentation numérique au sein 
de la population résidente et immigrée. 
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2. REPARTITION SELON L'ETHNIE ET LA NATIONALITE 
La population immigrée se compose d'une 
ethnique et étrangère. 
grande diversité 
Reprenons ici les 
l'intérêt de 
chiffres de l'enquête 88 qui présente 
porter sur l'ensemble des ethnies et des 
nationalités. 
Tableau 1.2. - Répartition de la population en 1988 selon le 
groupe ethnique et la nationalité (%) 
! Autochtone 15,7 ! Burkinabé 27,0 ! 
! Autres Krou 9,3 ! Malien 7,8 ! 
! Akan 8,9 ! Guinéen 5,2 ! 
! Mandé du Sud 511 ! Ghanéen 3,3 ! 
! Mandé du Nord 7,7 ! Autres 4,7 ! 
! Voltaïque CI 4,8 ! ! 
! ! ! 
! Ensemble Ivoirien 52,0 ! Ensemble Etranger 48,0 ! 
! ! Ensemble 100 ! 
! ! 
Les ethnies et nationalités étrangères au Sud-Ouest 
constituent très exactement les 3/4 de la population résidente. 
Parmi ceux-ci, on compte près de deux fois plus d'étrangers 
(48 %) que d'allochtones ivoiriens (26 %). 
Les Burkinabés sont parmi les étrangers les mieux 
représentés (53 % des étrangers résidents). 
Mandé 
Les grands groupes ethniques de Côte d'ivoire : Krou, Akan, 
et Voltaïques sont tous représentés sur le département de 
Sassandra et selon des effectifs relativement importants. 
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Carte 3: REPARTITION GEOGRAPHIQE DES PRINCIPAUX GROUPES ETHNIQUES 
DE’ CÔTE D’ IVOIRE 
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3. REPARTITION SELON L'ANNEE D'INSTALLATION 
Comme nous pouvons l'observer sur notre figure, la très 
grande majorité des enquêtés, 
année d'installation, 
interrogés en 88 et 89 sur leur 
sont des immigrants récents (fig. 1.2.). 
L'installation burkinabée sur l'ensemble de la période 
historique concurrence fortement l'installation ivoirienne. 
Celle-ci représente près de la moitié des installations pour 
chaque année de la période passée. 
Fig. 1.2. Flux d'installation des ivoiriens et étrangers 
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La question sur la date d'établissement n'a pu 
qu'aux personnes résidentes en 1988. 
être posée 
Les immigrants éventuels qui seraient entrés puis sortis du 
département avant 
d'observation. 
l'enquête échappent ainsi à notre champ 
Nous donc pas retracer l'histoire de 
l'immigratio~edan??~o~~gion sur nos seuls enquêtes 88. 
Cependant, nous 
plus importants 
avons tout lieu de penser que les flux les 
récente. La 
d'immigrants sont apparus sur la 
création de campements et l'extension des 
période 
existants ne font que s'accroître 
villages 
années. 
en nombre sur les dernières 
Débutant dans 
dans les années 70, 
les années 60 et s'accroissant modérémment 
le mouvement d'immigration n'aurait pris sa 
véritable ampleur que dans les années 80, suivant le même rythme 
de croissance que la courbe de notre figure. 
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4. REPARTITION SELON LE MODE D'INSTALLATION ET L'ACTIVITE 
ECONOMIQUE 
Le dépouillement des questionnaires "migrations" sur les 
chefs de ménage fournit d'intéressantes informations sur le 
d'installation et 
mode 
l'activité entreprise par les migrants 
l'ethnie et la nationalité. 
selon 
Nous résumons ici les principaux résultats 
l'abondant rapport de 1988. 
empruntés à 
Le motif qui pousse les chefs de ménage à migrer dans la 
région du Sud-Ouest est essentiellement de nature économique. 
Le migrant souhaite créer sa plantation de café-cacao. 
L'intention de s'installer à long terme dans la région ne 
concerne cependant qu'une partie des immigrants. 
44,8 % des individus ne considèrent en effet Sassandra que 
comme une étape dans leur cheminement migratoire, le retour au 
village d'origine devant constituer la dernière étape. 
Le déplacement 
isolée, 
du migrant s'effectue davantage de façon 
famille. 
seulement le tiers des allochtones est accompagné de leur 
48 3 fondent leur foyer (il se dégage parmi ceux-ci une 
majorité d'ivoiriens) et 50 % sont accueillis dans d'anciens 
ménages avec lesquels le migrant partage des liens familiaux (on 
remarque dans ce cas une majorité d'étrangers). 
Sur place on s'aperçoit que l'activité et le statut 
professionnel occupés par le chef de ménage sont conditionnés par 
son appartenance ethnique. 
Ainsi, le faible niveau d'instruction des Burkinabés et 
Ivoiriens d'ethnie voltaïque explique leur forte représentation 
dans les emplois peu qualifiés du secteur agro-industriel. 
A l'opposé, les emplois, 
occupés 
qualifiés du secteur tertiaire sont 
essentiellement par des allochtones ivoiriens en parti- 
culier les 
élevé. 
Akans qui disposent d'un niveau d'instruction plus 
La création d'une plantation par les immigrants 
obligatoirement l'acquisition de 
passe 
par terres auprès des 
autochtones or l'appropriation foncière se fait de façon de plus 
en plus difficile. 
Autrefois attribuée par don, il faut aujourd‘hui acheter sa 
parcelle à un prix de plus en plus élevé. 
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La terre est appropriée sur une période de temps definie et 
son obtention est réglementée (sans aucune légalité 
selon la nationalité de l'acheteur. 
d'ailleurs) 
Ce résumé rapide des principales caractéristiques de notre 
population immigrée nous permet de considérer dans son ensemble 
et sur une longue durée le mouvement d'immigration pionnière. 
Nous disposons à présent de repères solides pour nous 
permettre d'affiner notre analyse migratoire. 
Le, deuxième volet de notre étude se propose d'approcher la 
mobilite par l'examen des déplacements Entrées-Sorties opérés sur 
une année. 
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Seconde Partie : Les mouvements migratoires sur la période 88-89. 
Une approche de l'émigration et de l'immigration à caractère 
"définitif" 
1. L'AMPLEUR DES MIGRATIONS 
Le tableau présenté ci-dessous rassemble les 
mouvements de population enregistrés sur l'année 88-89. 
principaux 
Tableau 2.1. : Population mobile et population sédentaire * 
! !Absents ! Visi- ! Emigres ! Immi- ! 
! !(moyens)! teurs ! 
! Seden- !PO~U- 
! grés ! taires !lation ! 
! ! ! (moyens)! ! ! 
! ! 
!moyenne ! 
! ! ! ! !résidente! 
! ! ! ! !. ! ! ! 
!Effectifs ! ! ! ! ! ! ! 
labsolus ! 358 ! 110 ! 1036 ! 680 ! 3653 ! 5728 ! 
! ! ! ! ! ! ! ! 
!Effectifs ! ! ! ! ! ! ! 
!Relatifs ! ! ! ! ! ! ! 
!(en % de la! 6,2 ! 1,9 ! 18,l ! 11,9 ! 63,8 ! 100 ! 
!Population ! ! ! ! ! 
!moyenne ré-! 
!(-visi- ! 
! ! ! ! 
!sidente) ! 
! teurs) ! 
! ! ! ! ! ! 
Nous constatons que sur l'espace d'une seule 
type de déplacement 
année, tout 
confondu, la population villageoise et 
citadine de Sassandra est particulièrement mobile. 
Un enquêté sur 3 est un migrant ! 
Cette mobilité intense est de façon assez 
l'avantage des sorties et non des entrées. 
surprenante à 
Ce fait peut 
région dite 
apparaître encore plus paradoxal dans une 
de forte immigration quand on sait que 65 % des 
mouvements d'émigration sont externes à la région du Sud-Ouest. 
L'explication peut reposer sur des 




* La distinction : Absent, Visiteur et Emigre Immigré se fait par 
un critère de durée selon que la migration est inférieure ou 
supérieure à 6 mois. 
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Observons la répartition de nos migrants définitifs* 
selon 
2.2.). 
leur unité géographique d'arrivée ou de départ (tableau 
Tableau 2.2. : Répartition des résidents, des immigrés et émigrés 
par unité de peuplement 
! UNITE DE ! POPULATION! IMMIGRES! EMIGRES! ! CONTRIBUTION ! 
! PEUPLEMENT! MOYENNE ! (2) ! (3) ! I-E ! AU DEFICIT 
! ! (1) ! ! ! (2)-(3)! D'EFFECTIFS(%); 
!-----------1 .----------- !---------l . -------- !--------l .---s-----m-----! 
! Sassandra-! 
! Ville ! 
! Bassa ! 
! Beyo ! 
! Bolo- ! 
! Sodepalm ! 
! Gboville ! 
! Groprou ! 
! Sago ! 
! Sahoua ! 










































- 4 ! 






















! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! TOTAL ! 5728 ! 573 ! 878 ! - 305 ! 100 ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! Taux de migration nette da la sous-prefecture (%) - 5,3 ! 
A l'examen de ce tableau nous pouvons remarquer que la ville 
de Sassandra explique pour 48 % la valeur négative du taux de 
migration nette. 
* La population migrante dite "définitive", ne prend pas en 
compte les scolaires, étudiants et hospitalisés qui pour des 
raisons d'infrastructure propre au département sont contraints de 
s'absenter de leur domicile d'origine pour des durées supérieures 
à 6 mois. 
Le caractère "temporaire" de ces migrations nous a conduit à 
les distinguer de l'ensemble des flux. 
A titre indicatif ceux-ci représentent 18 % de l'émigration 
et 19 % de l'immigration des plus de 6 mois. 
Dans la suite de cette seconde partie la population migrante 
étudiée correspond à 
définitive. 
la population migrante considérée comme 
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Nous avons pu constater par ailleurs de façon empirique que 
le déclin économique de la ville observé dans les années passées 
se poursuivait sur la période recente. 
Ce déclin s'accompagne d'une perte de population urbaine 
importante et expliquerait ainsi un différentiel 
négatif. 
Entrée-Sortie 
Le village de Bolo-Sodepalm où se trouve 
complexe 
implanté le 
agro-industriel de Palmindustrie contribue pour 32 % à 
la formation négative du taux net. 
La faible rémunération du travail offert aux salariés 
agricoles et l'absence de perspectives meilleures conduit . 
d'importantes fluctuations d'embauche et de débauche sur un: 
période de temps relativement courte. 
aussi 
Ceci peut expliquer l'ampleur des migrations et peut être 
cet écart entre entrées et sorties observé. 
Si la connaissance empirique des unités 
apporte des 
enquêtées nous 
indices d'explication de l'ampleur de l'émigration 
elle n'est pas suffisante pour l'expliquer tout à fait. 
Une étude détaillée des caractéristiques de notre population 
migrante est nécessaire pour rendre objectif un tel constat. 
Nous nous proposons dans la suite de ce développement de le 
réaliser. 
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2. LES CARACTERISTIQUES DE L'EMIGRATION 
2.l.Dans l'étude des mouvements d'émiqration l'ethnie 
constitue une variable discriminante. 
Sur la période considérée, les ethnies du sud : autres krou, 
Akan et Mandé du Sud sont touchées plus fortement 
l'émigration que les autres populations (cf. tableau 2.3). par 
Les femmes en particulier émigrent davantage que les hommes. 
Cette distinction repose, comme nous le verrons plus loin, 
sur le motif du départ principalement matrimonial et familial 
chez ces femmes, professionnel chez les hommes. 
Tableau 2.3 : Proportion d'émigrés selon le sexe et l'ethnie 
parmi la population moyenne résidente. 
HOMME (%) 1 FEMME (%) 1 
! Autochtone ! 6 ! 12 ! 
! Autre krou ! 17 ! 20 ! 
! Akan ! 21 ! 17 ! ! Mandé du Sud ! 18 ! 26 ! 
! Mandé du Nord ! 12 ! 7 ! 
! Voltaïque ! 12 ! 10 ! 
! Burkinabé ! 18 ! 13 ! 
! . 1 1 . 1 
! TOTAL ! 16 ! 14 I 
Les ethnies du Nord présentent des 
relativement moins élevés. 
taux d'émigration 
Les hommes sont plus touchés par le mouvement que les 
femmes. 
Chez les autochtones l'émigration est faible en particulier 
pour le sexe masculin. 
2.2. La différenciation selon le sexe et l'âqe 
La répartition des émigrés, parmi la population résidente 
88-89, se différencie légèrement selon l'âge et le sexe. 
25 
d'âge 
L'évolution globale des taux d'émigration selon les groupes 
femmes. 
quinquennaux est la même pour les hommes et pour les 
On observe une croissance régulière jusqu'aux âges 15-24 ans 
puis une baisse à peu près continue dans 
(tableau 2.4.) 
les derniers âges. 
Tableau 2.4. : Effectif et proportion d'émigrés par groupes 
d'âge selon le sexe. 
! Age en ! Hommes ! Femmes ! 
! avril 89 !-------------------------l .-------------------- ! 
! ! Effectif ! % ! Effectif ! % ! 
! ! ! ! ! ! 
! o-4 ! 59 ! 12 ! 65 ! 13 ! 
! 5-9 ! 40 ! 9 ! 42 ! 10 ! 
! 10 -14 ! 32 ! 10 ! 34 ! 11 ! 
! 15 -19 ! 46 ! 18 ! 68 ! 26 ! 
! 20 -24 ! 103 ! 32 ! 68 ! 21 ! 
! 25 -29 ! 88 ! 23 ! 28 ! 12 ! 
! 30 -34 ! 58 ! 23 ! 28 16 ! ! 
! 35 -39 ! 25 ! 12 ! 15 14 ! ! 
! 40 et ! 35 ! 8 ! 20 ! 7 ! 
! plus * ! ! ! ! ! 
! ND** ! 13 ! ! 11 - ! ! 
! ! ! ! ! ! 
! TOTAL ! 499 ! 16 ! 179 ! 14 ! 
Nous pouvons 
chez les hommes de 
34 ans. 
C'est à ces 
plus importante. 
remarquer que le taux d'émigration est élevé 
20-24 ans et qu'il est important chez les 25- 
âges jeunes que l'émigration masculine est la 
L'émigration féminine relativement plus faible se réalise à 
un âge moyen plus jeune. Le motif matrimonial, important chez les 
migrantes, explique cette précocité. 
Le poids des jeunes enfants émigrés qui accompagnent leurs 
parents peut expliquer le taux élevé des O-5 ans par rapport aux 
taux des groupes d'âge supérieur. 
* Les effectifs étant faibles, nous avons regroupés les 
classes d'âges au dessus de 40 ans. 
** Non déclarés. 
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2.3. La différenciation selon l'année d'installation 
Disposant de données sur l'année d'installation de nos 
résidents 88 nous avons pu calculer des taux de probabilité de 
départ des émigrants selon leur année d'établissement sur le 
département (cf. figure 2.1) 
Fig. 2 -1 PROBABILITE D’EMIGRER SUR L ANNEE DES PERSONNES PRESENTES EN 88 
















Plus l'année d'installation est récente plus la probabilité 
d'émigrer est forte. 
Ce constat est particulièrement remarquable sur la période 
86-88. 
Près du tiers des individus qui s'installent en 87 repartent 
l'année et demie suivante, près de la moitié de ceux qui 
s'établissent entre janvier et avril 88 repartent dans les 12 
mois qui suivent. 
Quand la durée d'installation des individus excède deux 
années la probabilité de départ devient plus faible. 
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L'exposition au risque se stabilise en effet autour d'une 
valeur de 15 %. 
Quand cette durée excède 6 années le risque se réduit encore 
pour tomber autour d'une valeur de 7 %. 
Une légère différence dans le degré d'exposition au risque 
peut être observée selon l'appartenance ethnique de l'émigrant 
(tableau 2.5.) 
Tableau 2.5 : Probabilité de départ selon l'année 
d'installation et le groupe ethnique. 
! I ANNEE D'INSTAllATION ! 
! I ! 
! GROUPE ETHNIQUE ! Debut 88! 1987 ! 1986 ! 1985 ! 1984 ! 1983 ! 
! ! ! ! ! ! ! ! 
!Autochtone ! 31 ! 29 ! 8 ! -! -! -1 
!Autre krou ! 48 ! 24 ! 21 ! - ! - ! -! 
!Akan ! 62! 29! 17! -! -! -! 
!Mandé et Voltaïque ! 48 ! 35! 12! -! -! -! 
!Burkinabé ! 41 ! 28 ! 19 ! 9 ! 8! -! 
! . I . 1 I I 1 I 
!Effectif absolu ! 195 ! 221 i 84 i 51 i 40 i 
! 
34 ! 
!Effectif cumulé (%)! 22 ! 47 ! 57 ! 63 ! 67 ! 71 ! 
! I 1 l I I I ! 
Comme nous le montre les effectifs année 
d'établissement, 
par 
les émigrants dont la présence était récente sur 
la sous-préfecture représentent la très large majorité de notre 
population. 
Le calcul de taux significatif n'a pu être en 




Les Akans nouvellement installés sur la sous-préfecture sont 
plus exposés au risque de départ que les autres groupes. 
Près des deux tiers des Akans arrivés début 88 repartent 
presque aussitôt. 
Les autres ethnies allochtones présentent des taux plus 
faibles mais qui restent malgré tout élevés (entre 41 et 48 % 
pour les émigrants installés en 88, entre 24 et 35 % pour ceux 
installés en 87). 
Les autochtones, pour des raisons évidentes de liens qui les 
attachent à leur département de naissance sont assez faiblement 
touchés par le mouvement d'émigration. A peine le tiers de ceux 
qui s'établissent en 88 repartent dans l'année. 
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Notre population émigrante se caractérise 
jeunesse, sa récente 
donc par sa 
installation sur le département et par 
l'histoire de son processus migratoire. 
Si l'ethnie, le sexe, l'âge, une précédente migration cons- 
tituent des variables discriminantes du 
elles 
mouvement d'émigration 
le sont aussi dans le partage de la population selon le 
motif. 
2.4. La différenciation selon le motif 
Le motif de l'émigration diffère de façon importante d'un 
groupe ethnique à l'autre et selon le sexe (tableau 2.6) 
Tableau 2.6. : Motif d'émigration selon l'ethnie et le sexe* 
! HOMMES ! 
! ! 
!MOTIF !Autoch-! Autre ! Akan ! Mandé ! Mandé ! Vol- ! Burki-! 
! !tones ! Krou! ! Sud ! Nord ! taïque! nabé ! 
! ! ! ! ! 
! 56 ! 22 ! 17 ! 19 ! 28 
! 
!Familial 
!Matrimonial ! 6 ! 4! 41 6 ! 6 
!Retour au pays ! 0 ! 6! 3!26! 3 
!Professionnel ! 22 ! 61 ! 72 ! 43 ! 53 
!Agricole ! 17 ! 7! 4! 6!10 
! ! 
17 ! 19 ! 
0 ! 0 ! 
4! 36! 
5 ! 36 ! 






! ! ! ! ! ! ! ! 
!lOO ! 100 ! 100 ! 100 ! 100 ! 100 ! 100 ! 
! (27) ! (57)! (82)! (36) ! (38) ! (27)! (216)! 
I I I 1 I I I ! 
FEMMES ! 
! 
! Autoch-! Autre! Akan ! Mandé ! Mandé ! Vol- ! Burki-! 
! 
!MOTIF 
! tones ! Krou ! ! Sud ! Nord ! taïque! nabé ! 
! ! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! ! ! 
!Familial ! 38 ! 26 ! 16 ! 20 ! 36 ! 24 ! 27 ! 
!Matrimonial ! 47 ! 27 ! 22 ! 15 ! 43 ! 12 ! 27 ! 
!Retour au pays! 4! 2! 2!23 !7 ! 0 ! 30 ! 
!Professionnel ! 5 ! 45 ! 60 ! 32 ! 14 ! 46 ! 12! 




! ! ! ! ! ! ! ! 
! 100 ! lOO! lOO! 100 ! 100 !lOO ! 100 ! 
! (69) ! (59) ! (57)! (44)! (19) ! (19) ! (lOO)! 
* Les effectifs dont les motifs étaient non précisés ont été 
redistribués selon la répartition des motifs déclarés. 
Cette redistribution repose sur l'hypothèse que les 
individus au motif non déclaré suivent la même distribution 
les individus au motif déclaré. 
que 
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Chez les femmes quelle que soit l'appartenance ethnique le 
motif matrimonial occupe une place très importante. 
Les différentes ethnies obéissent à un système matrimonial 
virilocal. 
La femme quitte son village d'origine pour celui de son 
futur conjoint. 
Chez les hommes la motivation économique, professionnelle et 
agricole est dominante dans la plupart des ethnies. On peut 
remarquer 
comparée à 
cependant la faiblesse de la motivation agricole 
la motivation professionnelle. 
actifs 
Précisons ici que les 
en quête d'un emploi dans le secteur agricole ont 
enregistrés 
été 
comme le motif 
agricole 
présentant un motif professionnel, 
regroupe donc essentiellement des individus 
créés à leur propre compte une exploitation agricole. 
souhaitant 
Ceci explique donc les faibles proportions de départ des 
migrants pour ce dernier motif. 
particulièrement 
La motivation professionnelle est 
émigrants 
accusée chez les Akan (72 % des hommes) où les 
sont essentiellement des cadres et des administratifs 
du secteur privé et public et des artisans (cf. tableau 2.7 et 
2.8). 
Tableau 2.7 : Proportion d'émigrants masculins de plus de 15 ans 
selon l'ethnie et l'activité en 1988. 
! GROUPE ! ACTIVITE ! 
! ETHNIQUE !----------------- ------------------------------------ ! 
! !Agricole ! Commerce ! Enseigne- ! Encadre- ! Autres ! 
! ! ! Artisanat! ment Santé! ment Rural! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
!Autochtone ! 33 ! 8 ! 0 ! 25 ! 33 ! 
!Autres Krou ! 54 ! 14 ! 3 ! 11 ! 19 ! 
!Akan ! 33 ! 29 ! 2 ! 15 ! 21 ! 
!Mandé du Sud ! 54 ! 13 ! 13 ! 21 ! 21 ! 
!Mandé du Nord ! 33 ! 37 ! 4 ! 7 ! 19 ! 
!Voltaïque ! 70 ! 20 ! 5 ! ! 0 ! 
!Burkinabé ! 83 ! 7 ! 0 ! 2 ! 7 ! 
! ! I 1 I 1 ! 
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Tableau 2.8 : Proportion d'émigrants masculins de plus de 15 
ans selon l'ethnie et le statut en 1988. 
! STATUT ! 
!------------------------------------------------------------------ ! 
!GROUPE !Indépendant ! Salarié Public! Aide ! Autres! 
!ETHNIQUE ! ! Salarié Privé ! Familial! ! .- 
! ! ! ! ! ! 
!Autochtone ! 8 ! 50 ! 17 ! 25 ! 
!Autre Krou ! 27 ! 54 ! 3 ! 16 ! 
!Akan ! 2 ! 61 ! 2 ! 35 ! 
!Mandé du Sud ! 13 ! 54 ! 8 ! 25 ! 
!Mandé du Nord! 33 ! 34 ! 15 ! 18 ! 
!Voltaïque ! 5 ! 65 ! 25 ! 5 ! 
!Burkinabé ! 12 ! 66 ! 12 ! 10 ! 
Chez les Mandés du Sud, Voltaïques et Burkinabés 
l'émigration masculine est le fait au contraire de nombreux 
agriculteurs salariés du privé. 
Les autres Krou se partagent entre indépendants et salariés 
dans des activités aussi bien agricole, commerciale 
qu'administrative. 
Les Mandés du Nord composés de nombreux Dioula forment un 
groupe d'émigrant à part, du fait de l'importance de l'activité 
commerçante qui les caractérisent. 
Chez les autochtones masculins le déplacement pour motif 
professionnel est faible et c'est une raison familiale qui motive 
le plus l'émigration de cette population, de faible ampleur 
cependant. 
Le partage des émigrants selon l'ethnie nous permet de 
retrouver la composition sociale très hiérarchisée de la 
population résidente. 
Elle nous permet surtout de reconnaître pour chaque ethnie 
la catégorie d'actif la plus exposée à l'exode. 
Ces populations émigrantes présentent cependant un trait 
commun : l'importance du motif professionnel et un très grand 
nombre de salariés. 
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2.5. La différencitation selon le lieu de destination 
L'observation de la destination géographique des migrants va 
nous permettre de complèter nos connaissances sur 
caractéristiques de la population émigrée. 
les 
D'après l'examen du tableau ci-dessous, nous 
constater 
pouvons 
que le retour au pays d'origine représente une grande 
part des destinations. 
Tableau 2.9 : Proportion d'émigrants selon le lieu de 
destination et l'ethnie 
! ! GROUPE ETHNIQUE ! 
! !-------------------------------------------------------! 
!DESTINATION !Autoch-! Autre! Akan ! Mandé! Mandé! Vol- ! Burki-! 
! !tone ! Krou ! ! Sud ! .Nord ! taïque! nabé ! 
! ! ! ! ! ! ! ! ! 
!Département 
!de Sassandra 
!(ho;s sassandralj y!7 ; ;:2 ; j2 ; "j35 ; ji0 ; 22;24 ; '$24 ; Sud Oue t 
!Sud ! 24 ! 12 ! 20 ! 27 ! 31 ! 20 !9 ! 
!(dont Abidjan) !(22) ! (12) ! (20) ! (27) ! (28) ! (17) ! (8) ! 
!Ouest et Centre-! ! ! ! ! ! ! ! 
! Ouest ! 5 ! 29 ! 4 ! 37 ! 26 ! 7 ! 4 ! 
!Centre et Est ! 3 ! 1 ! 40 ! 0 ! 7 ! 20 ! 0 ! 
!Nord et Centre ! ! ! ! ! ! ! ! 
!Nord ! 1 ! 6 ! 4 ! 1 ! 13 ! 22 ! 1 ! 
!Burkina ! 0 ! 0!0!0!2 !7 ! 62 ! 
! ! ! ! ! ! ! ! ! 
! TOTAL !lOO ! 100 ! 100 ! 100 ! 100 ! 100 !lOO ! 
! Effectif ! (96) ! 116) ! (139) ! (80) ! (57) ! (46) ! (321) ! 
! ! 
Ce retour est en particulier très important chez les 
Burkinabés où se sont 62 % des émigrants qui regagnent leur pays. 
L'attraction exercée par la ville d'Abidjan est aussi très 
marquée chez la plupart des ethnies. 
Celle-ci touche parfois près d'un candidat au départ sur 
quatre : Mandé du Nord 28 %, Mandé du Sud 27 %, Autochtones 22 %. 
Le département et la région du Sud-Ouest demeurent cependant 
pour un émigrant sur quatre, voire un émigrant sur trois, non 
originaire de la région le lieu choisi pour une nouvelle 
installation. 
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Parmi ces ethnies les groupes Akan et Mandé du Sud 
présentent les taux d'installation les plus élevés : 
Mandé 35 %. 
Akan 32 %, 
2.6. Une tentative d'explication du mouvement 
d'emigration 
En rassemblant les différentes caractéristiques de la 
population émigrante nous pouvons tenter de construire une 
typologie des migrants et essayer d'apporter des éléments 
d'explication au phénomène de l'émigration. 
La variable ethnique apparait dans nos résultats comme la 
variable discriminante et permet en celà d'observer des individus 
aux comportements migratoires homogènes. 
Les émigrants Burkinabés et Voltaïques forment une main 
d'oeuvre de salariés agricoles. Leur tradition rurale très forte 
se caractérise par une faible émigration vers les villes (8 % 
seulement des Burkinabés se dirigent sur Abidjan). 
Les retours nombreux vers le pays d'origine (respectivement 
62 et 49 % des émigrants Burkinabés et Voltaïques) ajouté à un 
taux de réinstallation dans le Sud-Ouest moins élevé que les 
autres ethnies revèle chez ceux-ci un désir d'installation moins 
fort ou une difficulté à s'établir plus grande. 
L'ethnie Mandé du Nord est l'ethnie allochtone qui émigre le 
moins. Le caractère commerçant de son activité économique peut 
expliquer une émigration géographique très dispersée (20 % des 
émigrés s'établissent dans le Sud-Ouest, 31 % dans le Sud, 33 % 
dans le centre et 15 % dans le Nord). 
L'activité agricole et le statut de salarié dominent chez 
les émigrants Mandé du Sud. Ceux-ci se répartissent à peu près 
équitablement sur le Sud, le Sud-Ouest et leur région d'origine : 
l'Ouest ivoirien. 
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Le groupe Akan représente sans nul doute l'ethnie la plus 
mobile (19 % des Akans résidents en 88 sont des émigrants) et la 
plus instable les 2/3 des immigrés akans installés au début de 
l'année 88 sont repartis dans les 12 mois qui ont suivi. 
L'activité tertiaire qui distingue cette 
émigrante 
population 
explique la forte motivation professionnelle tant chez 
les hommes (72 %) que chez .les femmes (60 %). 
L'émigration interne au Sud-Ouest et en direction 
rassemble le plus grand nombre des émigrés Akan. 
d'Abidjan 
Les émigrés allochtones Krou occupent un éventail très large 
d'activité. 
Ceux-ci émigrent peu en dehors de leur 
(seulement 19 % d'entre eux quittent la région). 
région d'origine 
Enfin la faible émigration des autochtones se caractérise 
principalement par un motif familial et matrimonial. 
L'émigration est de ce fait cantonnée aux limites 
régionales. 
Seule l'attraction d'Abidjan explique une émigration externe 
au territoire pionnier. 
Si notre population émigrante présente des particularités 
selon l'ethnie,un trait commun se dégage de cette diversité : sa 
jeunesse et son statut économique salarié. 
Les actifs qui ne sont pas attachés à la terre par un titre 
de propriété, et parmi eux ceux nombreux qui ne perçoivent de 
leur travail qu'une faible rémunération sans 
d'augmentation, 
perspective 
sont exposés plus que les autres au mouvement 
d'émigration. 
L'actif est motivé dans son déplacement par la recherche 
d'une situation économique plus sûre et plus confortable. 
La jeunesse des émigrants est très liée à l'instabilité de 
leur situation économique. 
L'entrée récente dans l'activité conduit à certaines 
difficultés. 
Au delà des particularités ethniques c'est ce caractère 
jeune de la population émigrante qui explique le mieux 
du mouvement d'émigration observé sur Sassandra. 
l'ampleur 
L'étude des caractéristiques de l'immigration, que nous 
allons à présent réaliser, va nous permettre de complèter 
l'analyse migratoire sur courte période du territoire enquêté. 
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3. LES CARACTERISTIQUES DE L'IMMIGRATION 
L'analyse de l'immigration procède selon la même démarche 
que celle de l'émigration : nous allons observer les 
caractéristiques de la population immigrante à travers son 
partage ethnique tout en conservant une vue d'ensemble du 
phénomène. 
L'immigration fait cependant l'objet d'un développement plus 
court et ce pour deux raisons. 
La première est que nous ne connaissons pas la population de 
la région de départ et qu'il est ainsi difficile d'apprécier dans 
sa totalité le mouvement immigrant. La seconde 
caractéristiques économiques, 
est que les 
sociales et migratoires des 
immigrants sont, nous allons le constater, 
l'émigration. 
les mêmes que pour 
3.1. La différenciation selon l'âqe et le sexe 
La comparaison des pyramides d'âges des deux populations 
mobiles nous renseigne de façon intéressante sur les 
particularités de nos immigrants (figures 2.2. et 2.3). 
On peut observer côté masculin que nos deux pyramides 
présentent un profil identique. 
Nous répérons la même sureprésentation des hommes chez les 
20-30 ans. 
Les immigrants hommes présentent les mêmes 
que les émigrants. 
caractéristiques 
Il s'agit d'actifs jeunes récemment entrés sur le marché du 
travail ou en quête d'un emploi. 
Si nous examinons plus globalement l'ensemble des deux 
pyramides, on constate cependant une différence assez nette. 
La proportion des femmes est chez nos immigrants plus 
importante. 
Elle se traduit par un rapport homme/femme de 109 contre un 
rapport de 139 chez les émigrants. 
La population des jeunes, en particulier des moins de 15 
ans, est aussi relativement plus nombreuse. 
On recense 40 % d'individus de cette classe d'âge chez les 
immigrants contre 31 % pour les émigrants. 
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Fig. 2-2 et 2-3: PYRAMIDES DES AGES DES POPULATIONS EMIGREE ET IMMIGREE 
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La plus grande représentation des femmes et des enfants dans 
une population migrante est caractéristique du phénomène du 
regroupement familial. 
Si nous observons en effet la répartition de notre 
population selon 
épouses 
le lien de parenté, on s'aperçoit que les 
sont près de deux fois plus nombreuses que les chefs de 
ménage (tableau 3.1.). 
Tableau 3.1. : Répartion des immigrants selon le lien 
de parenté 
! ! EFFECTIF ! % ! 
! ! ! 
Chef de menage ! 73 ! 13 ! 
Epouse ! 123 ! 22 ! 
Parent (père, mère) ! 4 ! 1 ! 
Enfant ! 164 ! 29 ! 
Frère, soeur, cousin ! 95 ! 17 ! 
Neveu et nièce ! 37 ! 6 ! 
Sans parenté ! ! ! 
non définis ! 77 ! 12 ! 
! Ensemble ! 573 ! 100 ! 
! I I ! 
La population étudiée ici rassemble donc deux catégories de 
migrant qui correspondent à deux étapes différentes d'un même 
processus migratoire. 
Elle recense des jeunes actifs masculins qui viennent 
s'installer sur le département motivés par la quête d'un emploi, 
et les épouses et enfants d'immigrants plus anciens qui viennent 
rejoindre le chef de famille déjà installé. 
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'"".3.2. La 'dyfférenciation selon le motif et le lieu de 
provenance 
Les motifs invoqués par les immigrants sont sensiblement les 
même que ceux invoqués par la population émigrante (tableau 
3.2.). 
Tableau 3.2. : Proportion d'immigrant par motif selon 
l'ethnie et le sexe 
! ! HOMMES ! 
! !-----------------------------------------------! 
! ! Autoch- ! Autre ! Akan ! Mandé * ! Burki- ! 
! ! tone ! Krou ! ! et Vol- ! nabé ! 
! MOTIF ! ! ! ! taïque ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
!Familial ! 43 ! 20 ! 34! 14 ! 9 ! 
!Matrimonial ! 0 ! 7 ! 31 14 ! 3! 
!Retour au pays ! 13 ! 0 ! 0 ! 4 ! 0 ! 
!Professionnel ! 22 ! 73 ! 59 ! 66 ! 71 ! 
!Agricole ! 22 ! 0 ! 6! 2 ! 17 ! 
1 ! ! ! ! 1 ! 
!Total ! 100 ! 100 ! 100 ! 100 ! 100 ! 
!Effectif ! (27) ! (46) ! (37)! (52) ! (130)! 
! I I I I I ! 
! ! FEMMES ! 
! !-----------------------------------------------! 
! ! Autoch-! Autre ! Akan' ! Mandé * ! Burki- ! 
! ! tone ! Krou ! ! et Vol- ! nabé ! 
! ! ! ! ! taïque ! ! 
!MOTIF ! ! ! ! ! ! 
! 
!Familial 
! ! ! ! ! ! 
! 43 ! 15 ! 24 ! 26 ! 22 ! 
!Matrimonial ! 19 ! 30 ! 24 ! 51 ! 29 i 
!Retour au pays ! 7 ! 0 ! 3 ! 0 ! 0 ! 
!Professionnel ! 19 ! 55 ! 42 ! 18 ! 31 ! 
!Agricole ! 12 ! 0 ! 8 ! 5 ! 18 ! 
l .-- 1 1 1 ! ! ! 
!Total ! 100 ! 100 !lOO ! 100 ! 100 ! 
!Effectif ! (45) ! (49) ! (42) ! (57) ! (76) ! 
! I I I I I ! 
------------------------ 
* Les effectifs trop faibles des 3 ethnies prises 
individuellement nous a conduit a les regrouper. 
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L'importance du motif familial et matrimonial chez les 
femmes, et du motif professionnel chez les hommes se retrouve 
chez nos immigrants quelle que soit l'appartenance ethnique et 
dans les mêmes proportions que la population émigrante. 
Les individus qu'ils appartiennent à la première ou seconde 
catégorie de migrant observent les mêmes motifs familiaux et 
économiques. 
La forme du déplacement pour motif 
cependant dans les deux populations. 
On observe 57 % d'immigrants se déplaçant 
motif contre 39 % se déplaçant collectivement 
(cf annexe tableau A2). 
Le phénomène de regroupement familial qui . . 
familial diffère 
en groupe pour ce 
pour les émigrants 
concerne une part 
importante de la population immigrante peut expliquer cette 
différence. 
L'examen de l'origine géographique de nos individus nous 
révèle que pour chaque ethnie le lieu de départ 
lieu de destination des émigrants. 
correspond au 
Ceci peut s'observer en 
examinant le tableau ci-dessous. 
Tableau 3.2. : Proportion d'immigrant selon le lieu de 
provenance et de l'ethnie 
! GROUPE ! ! ! ! ! ! 
! ETHNIQUE ! Autoch- ! Autre ! Akan ! Mandé ! Burki- ! 
! ! tone ! Krou ! ! et Vol- ! nabé ! 
! ! ! ! ! taïque ! ! 
! PROVENANCE ! ! ! ! ! ! 






















Centre et Est 




j :58 j ;jJ8 
! 25 ! 
! (25) ! (:3, 
! ! 
! 0 ! 39 
! 0 ! 0 
! ! 
! 3 ! 0 
! 4 ! 0 
! ! 
! ! ! ! 




! 17 ! 1 
! ! ! ! 
! (i5) ! ! (Y, ! 
! ! ! ! 
! 3 ! 18 ! 3 ! 
! 20 ! 4 ! 7 ! 
! ! ! ! 
! 11 ! 30 ! 1 ! 
! 1 ! 0 ! 54! 
! ! ! ! 
! Total ! 100 ! 100 ! 100 ! 100 ! 100 ! 
! Effectif ! (72) ! (95) ! (79) ! (109) ! (206) ! 
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Ainsi aux vues de l'ensemble de ces résultats s'il 
que l'immigration et 
apparaît 
l'émigration différent selon le sexe et 
l'âge mais que les caractéristiques sociales, économiques et 
migratoires sont sensiblement les mêmes dans l'un et l'autre 
mouvement. 
Notre population migrante se caractérise par l'importance du 
nombre d'actifs jeunes et salariés dont l'installation difficile 
sur Sassandra transparaît dans l'ampleur du mouvement 
d'émigration et du solde migratoire négatif. 
La différenciation selon l'ethnie explique les différences 
que l'on peut observer dans les stratégies migratoires des 
individus. 
L'observation des migrations sur la période d'une année nous 
a permis d'étudier dans le détail les caractéristiques d'une 
population de jeunes installés. 
L'étude d'un autre aspect de la mobilité que sont les 
déplacements temporaires : 
d'étudier 
absences et visites va nous permettre 
les relations entretenues de l'ensemble de la 
population allochtone avec le lieu d'origine. 
Cette analyse fait l'objet de notre troisième partie. 
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Troisième partie : 
population 
Etude des relations entretenues par la 
résidente avec l'extérieur. Une Analyse de la 
mobilité temporaire et des flux de transfert. 
Une étude migratoire ne pourrait être complète sans 
l'analyse des relations liant la population migrante à son lieu 
d'origine. 
Tenter de reconnaître la nature et l'importance de ces 
relations doit nous permettre d'apprécier un des aspects du 
économique des migrations : 
rôle 
la création et la distribution de 
richesse, mais surtout d'apprécier un de ces aspects sociaux : 
l'entraide et la solidarité familiale. 
Les informations collectées par les fiches collectives 88 et 
89 d'une part et par le fichier non résident établi pour chaque 
chef de ménage d'autre part va nous 
l'ampleur et 
permettre de déterminer 
les caractéristiques de ces liens économiques et 
sociaux. 
Nous commencerons 
"absente" et "visiteur" 
tout d'abord par étudier les populations 
et économiques 
puis nous anlyserons les liens personnels 
qu'entretient le chef de ménage migrant avec sa 
famille non-résidente. 
1. POPULATION "ABSENTE" ET POPULATION "VISITEUR" 
(Migrants de moins de 6 mois) 
Les absents recensés en avril 89 représentaient près de 8 % 
de la population sédentaire *. 
Si nous concentrons notre observation sur les plus de 15 
ans, le phénomène devient particulièrement important puisqu'il 
touche alors 9,5 % des individus soit près d'un adulte sur 10 ! 
La population des visiteurs présente en comparaison un 
effectif bien faible. Le taux de visite (prenant au dénominateur 
la population sédentaire d'arrivée) est de 1,9 % en 89 (contre 
1,8 en 88). 
Le motif de l'absence ou de la visite n'étant pas uniquement 
familial, il pourrait paraître hâtif de conclure que la visite 
s'effectue principalement dans le sens Migrant-Famille. 
* Par sedentaire nous entendons ici l'ensemble des personnes 
ayant résidés au moins un an dans leur unité de 
Les individus étant nés, 
peuplement. 
décédés ou ayant migrer dans cet 




d'un simple constat numérique il nous appartient 
les différentes formes qui caractérisent ces deux 
populations migrantes. C'est ce que nous nous proposons de 
réaliser à présent en examinant successivement la population des 
absents puis celle des visiteurs. 
l.l.L'absence selon le sexe et l'âqe 
II : %, ,, .” .A 1’ ..’ ‘ %. 
Tableau 3.1. : Proportion d'absents selon le groupe d'âge et 
le sexe parmi la population sédentaire 
! 1’ HOMME 1 FEMME 
EFFECTIF % t EFFECTIF % 
33 8 34 8 
10 3 18 5 I 
17 6 13 5 I 
21 11 16 9 
17 t 9 27 11 
25 9 20 10 
30 - 34 ,< 23 ! 12 13 9 
35 - 39 < 13 7 14 15 
40 - 44 .' 7 6 10 14 
45 - 50 5 7 I . 8 13 
50 + 23 11 13 10 





L'absence est un évènement plus ou moins important selon 
l'âge. 
On remarque chez les moins de 15 ans que les taux 
d'émigration temporaire sont faibles. 
Entre 15 et 35 ans, près de 10 % des hommes et des femmes 
s'absentent, puis ce taux décroît à nouveau pour les hommes entre 
35 et 50 ans alors qu'au contraire ils augmentent chez les 
femmes. 
La charge familiale moins importante pour les mères à ces 
âges peut expliquer ces taux relativement élevés. 
Enfin au-delà de 50 ans, les taux demeurent, aussi bien pour 
le sexe masculin que feminin, à une valeur palier de 10 % 
exprimant à ces derniers âges une mobilité encore importante des 
individus. 
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Les taux d'absence élevés chez les femmes de 35 ans et plus 
expliquent la plus grande absence du sexe féminin par rapport au 
sexe masculin et le taux plus élevé des femmes mariées 
rapport aux femmes célibataires (tableau 3.2.). 
par 
Tableau 3.2. : Proportion d'absent de plus de 15 ans selon 
la situation matrimoniale et le sexe parmi 










Chez les hommes à l'inverse ce sont les célibataires qui 
s'absentent plus nombreux. 
L'absence de charge familiale et l'installation relativement 
récente de ces derniers (les célibataires sont des hommes jeunes) 
peut expliquer la plus grande fréquence de leurs absences. 
1.2. L'absence selon l'ethnie 
Quelle que soit l'ethnie, les femmes s'absentent relative- 
ment plus que les hommes (tableau 3.3.) 
Tableau 3.3. Proportion d'absents selon l'ethnie et le sexe 
parmi la population sédentaire 89 
r- SEXE ! HOMME ! FEMME ! 
GROUPE ! ! ! 
1 ETHNIQUE ! ! ! 
! ! ! 
Autochtone ! 8,8 ! 9,9 ! 
Autre krou ! 9,I ! 9,7 ! 
Akan ! 6,2 ! 7,3 ! 
Mandé du Sud ! 6,4 ! 9,8 ! 
Mandé du Nord ! ! 
Voltaïque * ! (X) ! 
Burkinabé ! 8:8 ! 
l 
! ! ! 
TOTAL ! 7,6 ! 8,3 ! 
I I ! 
* Les taux d'absence des Voltaïques sont peu significatifs 
du fait de la faiblesse des effectifs. 
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La différenciation selon l'appartenance ethnique est quant à 
elle relativement faible. 
Nous n'observons pas de baisse de l'intensité de la mobilité 
chez les groupes ethniques dont la région d'origine est plus 
éloignée. 
Nous verrons plus loin que ceux-ci s'absentent effectivement 
vers leur région de départ. 
Ceci souligne l'importance des visites chez les 
de 
immigrants 
longue distance et les liens extrêmement forts qu'ils 
entretiennent avec le village d'origine. 
1.3. L'absence selon le motif et le type de 
miqration 
La raison familiale est le premier motif 
l'ensemble des ethnies (tableau 3.4.). 
invoqué par 
Tableau 3.3. : Proportion d'absents selon l'ethnie et le 
motif 
! ! Autoch-! Autre ! Akan !Mande et ! Burki- ! 
! ! tone ! Krou ! !Voltaïque! nabé ! 
! ! ! ! ! ! ! 
!Familial ! 45 ! 43 ! 49 ! 42! 54 ! 
!Matrimonial ! 4! -! 3! 9! ! 
!Professionnel ! 11 ! 13 ! 11 ! IO! 3 ! 
!Agricole ! 14 ! 9 ! 8! 21! 25 ! 
!Santé ! 8! 17! 5! ll! 4 ! 






! 7 ! 9 ! Il ! 4! 7 ! 
! ! ! ! ! ! 
! 100 ! 100 ! 100 ! IOO! 100 ! 
i (84) i (46) i (38) i 
(70)! (139) ! 
I ! 
Le motif agricole occupe la seconde place chez les 
Voltaïques 
Mandés, 
et Burkinabés traduisant ainsi un fort attachement de 
ces populations à la tradition rurale. 
En examinant ces ethnies par le détail il apparaît 
cependant que les Mandé du Nord se distinguent du groupe Mandé et 
Voltaïque de par l'importance du motif professionnel. La 
tradition commerçante chez ces premiers prime sur la tradition 
rurale. 
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Chez les autochtones, les autres Krou et les akans une 
importante ventilation des absents selon les motifs 
professionnel, agricole, scolaire et de santé traduit une 
plus grande diversité économique et sociale de ces populations. 
Le niveau d'instruction plus élevé chez les ethnies du Sud 
peut expliquer en grande partie les proportions plus 
d'absents pour ces motifs. 
importantes 
L'examen du type de migration selon le motif revèle que les 
formes du déplacement se différencient selon le mobile de 
l'absence. (tableau 3.4.). 
Tableau 3.4. : proportion d'absent selon le motif, le type 
















Les déplacements pour motif professionnel et les études sont 
principalement le fait d'individu de sexe masculin se déplaçant 
seuls. 
Le déplacement pour motif familial, matrimonial et sanitaire 
s'effectue soit de façon isolée soit de façon collective. 
Enfin le déplacement pour raison agricole se réalise 
essentiellement de façon collective, en famille. 
* "Actif" : signifie l'individu qui a une activité profes- 
sionnel. 
"Passif" : L'individu sans activité professionnelle. 
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1.4. L'absence selon le lieu de destination 
Tableau 3.5. : Proportion d'absents selon l'ethnie et le 
lieu de destination 
! ! Autoch- ! Autre ! Akan ! Mandé ! Burki- ! 
! ! tone ! Krou ! ! Voltaïque ! nabé ! 
! ! ! ! ! ! ! 
! DESTINATION ! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! ! 
!Département de ! 
!Sassandra 
!Sud-ouest 
! (hors Sassandra 
: "J 70; yj 57; ':] 34; 
! 
y;1 45; "l{ 31; 
!Sud ! 18 ! 11 ! 8 ! 10 ! 6 ! 
!(dont Abidjan) ! (18) ! (11) ! (7) ! (10) ! (6) ! 
!Ouest et Centre-! ! ! ! ! ! 
!Ouest ! 5 ! 20 ! 5 ! 20 ! 1 ! 
!Centre et Est ! 2 ! - ! 45 ! 4 ! - ! 
!Nord et Centre- ! ! ! ! ! ! 
!Nord ! 2 ! 0 ! - ! 21 ! - ! 
!Burkina ! 2 !lO! -! - !55! 
! NP ! 1!2!8! -!7! 
! ! ! ! ! ! ! 
! Total ! 100 ! 100 ! 100 ! 100 ! 100 ! 
! Effectif ! (84) ! (46) ! (38) ! (70) ! (139) ! 
Le retour dans le village d'origine concerne 
majorité des absents (tableau 3.5.). 
la grande 
On peut relever en particulier la proportion des retours des 
étrangers au pays burkinabé : 55 %. 
Ce chiffre révèle l'importance, comme nous l'avons observer 
déjà, des relations entre immigrants de longue distance et leur 
région d'origine. 
La ville d'Abidjan constitue un pôle d'attraction 
particulier puisqu'elle attire près d'un absent sur 10 dans 
chacun des groupes ethniques. 
La visite à un parent de la capitale économique représente 
le motif principal. 
1.5. L'absence selon le lieu de départ 
Nous pouvons enfin remarquer une disparité des proportions 
d'absent par unité villageoise (tableau 3.6). 
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Tableau 3.6. : Proportion d'absent par unité de peuplement 
parmi la population sédentaire. 



















! I ! 
Les proportions sont comprises entre 3,8 et 18,8 absents 
pour 100 habitants. 
Les unités de peuplement présentant les plus forts pourcen- 
tages sont les villages et ville situés sur une ligne à l'extrême 
Sud Ouest : Sahoua, Siapao, Bassa et Sassandra. 
Ces pourcentatages élevés sont en fait composés par les 
absences pour motif économique qui viennent s'ajouter aux 
absences pour motif familial. 
sa particularité. 
Chaque unité villageoise présente 




de manoeuvres pour la construction de la route 
San-Pédro-Sassandra en cours de travaux au moment du 
passage de l'enquête. 
L'explication pour Bassa tiendrait aux activités maritimes 
(les 2/3 des absents) la proportion d'absent de Sassandra 
s'expliquerait quant à elle par le caractère urbain de celle-ci 
et par le declin économique de la ville qui pousserait les actifs 
à rechercher un emploi temporaire ailleurs. 
1.5. La population des visiteurs 
La population en visite dans 
effectif particulièrement faible. 
le département est d'un 
Elle représente le quart des absents en nombre et 2 % à 
peine de la population sédentaire du département. 
Ce très faible effectif (108 individus) nous a conduit dans 
notre analyse à n'effectuer que les tris les plus globaux afin 
d'éviter le phénomène de non représentativité lié au faible 
effectif étudié. 
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L'observation des caractéristiques de la population en 
visite selon son partage ethnique n'a pu être ainsi réalisé. 
La population des visiteurs malgré sa petite taille présente 
de nombreuses caractéristiques communes avec la population des 
absents. 
C'est une population jeune (âge moyen 22 ans) où l'on 
retrouve l'importance relative des femmes (57 % de nos visiteurs 
sont de sexe féminin contre 43 % de sexe masculin) 
particulièrement des femmes mariées 
et plus 
(le bon tiers de nos 
visiteurs adultes). 
Les différentes ethnies sont représentées chez les visiteurs 
comme nous le montre le tableau indicatif ci-dessous. 
Tableau 3.3. : Proportion des visiteurs selon l'ethnie 
! ! EFFECTIF ! % ! 
! ! ! ! 
! Autochtone ! 22 ! 21 ! 
! Autre Krou ! 19 ! 18 ! 
! Akan ! 17 ! 16 ! 
! Mandé Sud ! 8 ! 7 ! 
! Mandé Nord ! 9 ! 8 ! 
! Voltaïque ! 7 ! 7 ! 
! Burkinabé ! 21 ! 21 ! 
! NP ! 2 ! 2 ! 
! ! ! ! 
! Total ! 108 ! 100 ! 
Le motif familial est le premier motif invoqué et représente 
une proportion d'individu beaucoup plus importante que chez nos 
absents (tableau,3.4) 
Tableau 3.4. : Proportion de visiteurs selon le motif 
! MOTIF ! % ! 
! ! ! 
! Familial ! 66 ! 
! matrimonial ! 6 ! 
! Professionnel ! 11 ! 
! Agricole ! 4 ! 
! Santé ! 9 ! 
! NP ! 4 ! 
! ! ! 
! Total ! 100 ! 
! l ! 
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L'immigration temporaire au contraire de l'émigration du 
même type est d'un but avant tout familial. 
Notre visiteur, comme notre absent parcourt des distances 
importantes puisque le 1/3 seulement des visiteurs provient de la 
région du Sud-Ouest, qu'un tiers provient de la region Sud 
essentiellement d'Abidjan et que le dernier tiers est originaire 
du reste du pays et de l'étranger (6 %). 
La proportion de visiteur provenant du milieu urbain est 
importante. 
Ceux-ci proviennent pour la majorité d'entre eux, de la 
capitale économique. 
L'ampleur des mouvements temporaires et leurs principales 
caractéristiques nous permettant de reconnaître l'importance des 
visites familiales. 
Le nombre bien plus important des absents par rapport aux 
visiteurs nous indique que la visite familiale est davantage le 
fait des résidents du département plutôt que de la famille non- 
résidente. 
Le motif familial invoqué par les 3/4 des visiteurs contre 
la moitié des absents n'est pas suffisant pour aligner nos deux 
effectifs sur plan d'égalité. 
La distance parcourue est souvent importante et souligne 
l'intensité des relations entretenues par le migrant et sa région 
d'origine. 
L'étude des flux de transfert et des relations personnelles 
entretenues entre le chef de ménage et la famille non résidente 
va nous permettre de complèter la mesure et la connaissance des 
liens unissant le migrant à son lieu de départ. 
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2. ETUDE DES RELATIONS ENTRETENUES PAR LE CHEF DE MENAGE 
RESIDENT ET SA FAMILLE NON RESIDENTE 
Le fichier sur lequel nous avons réalisé cette analyse 
repose sur 1373 chefs de ménages, ivoiriens et 
enquêtés sur les membres de leur famille (:Père, mère, 
étrangers, 
enfant, frère et soeur) ne résidant pas avec eux. 
épouse(x), 
6546 individus ont ainsi été recensés. 




des échanges entre parents et de 




des responsables de ménage et de leur famille 
2.1. L'ampleur des échanqes 
L'intensité des relations entre résidents et non-résidents 
peut s'observer par l'importance des visites. 
Plus de 60 % des non-résidents entretiennent des contacts 
avec le chef de ménage. 
Selon le lien de parenté, 
différence dans ces relations 
on peut reconnaître une légère 
(tableau 3.5.). 
Tableau 3.5 : Proportion de non résident selon le lien de 
parenté entretenant des visites avec le chef 
de ménage. 
! LIEN DE PARENTE ! PROPORTION ! 
! ! ! 
! 5 Pere, Mère ! 59 ! 
! Epouse(x) ! 53 ! 
! Enfant ! 64 ! 
! Frère-Soeur ! 60 ! 
! ! ! 
! TOTAL ! 61 ! 
! I ! 
Les enfants, les frères et soeurs entretiennent un peu plus 
de visite que les épouses ou que les parents. 
La visite reste néanmoins importante quelle que soit la 
nature du lien de parenté . 
L'intensité des relations peut aussi s'observer par le 
nombre de transferts versés et reçus entre parents. 
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En examinant le tableau ci-dessous nous pouvons constater 
que ces transferts sont dans un sens plus important que dans 
l'autre (tableau 3.6). 
Tableau 3.6 : Proportion de non résident selon le lien de 
parenté recevant et versant des transferts 
avec le chef de ménage. 
! ! TRANSFERT RECU ! TRANSFERT VERSE ! 
! LIEN DE PARENTE ! PAR LES NON- ! PAR LES NON- ! 
! ! RESIDENTS ! RESIDENTS ! 
! ! ! ! 
! Pere, mere ! 63 ! 22 ! 
! enfant ! 66 ! 11 ! 
! épouse(x) ! 61 ! 18 ! 
! frère, soeur ! 44 ! 20 ! 
! ! ! ! 
! TOTAL ! 54 ! 21 ! 
54 % des individus non-résidents perçoivent des transferts 
alors que seulement 21 % d'entre eux en versent. 
Les chefs de ménages, chez lesquels nous trouvons de 
nombreux immigrants,sont un important soutien économique pour 
leur famille. 
Les ascendants et descendants directs, les épouses(x) du 
chef de famille sont les plus nombreux à percevoir ces flux. 
A l'inverse ceux qui, peu nombreux, transmettent des flux 
d'argent et de bien au chef de ménage sont davantage les parents 
et les collatéraux que les enfants. 
Les flux de richesse sont donc orientés des parents vers les 
jeunes enfants puis des enfants adultes vers leurs parents âgés. 
L'entraide entre frère et soeur complète le cycle des 
échanges. 
Notons que le montant des transferts est inconnu dans cette 
enquête, il est donc difficile'd'apprécier avec exactitude le 
soutien apporter par le chef de ménage à sa famille. 
Cependant le nombre d'individus touchés par les transferts 
et le sens de ces derniers nous renseigne pour l'essentiel sur 
les rapports de dépendance et d'indépendance entre individus 
d'une même famille. 
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L'observation 
chefs de ménage 
des relations entretenues par l'ensemble des 
avec leur famille non résidente 
d'apprécier 
nous 
l'ampleur échanges et de 
permet 
des 




analyse de ces liens selon les caractéristiques du chef 
ménage et de sa famille va nous permettre de détailler notre 
analyse. 
2.2. La différenciation des échanqes selon les caractéristiques 
du chef de ménage et de sa famille non résidente. 
Une première distinction selon l'âge, l'année d'installation 
et le statut économique du chef de ménage peut être effectuée. 
Le tableau ci-dessous nous montre que quel que soit le 
statut économique du chef de ménage les proportions de visite 
sont fortes (tableau 3.7.) 
Les transferts versés par les résidents du département 
touchent un nombre important d'individus. 
Les salariés du privé versent moins d'argent et de bien 
matériel que les indépendants. 
Toutefois ces premiers perçoivent aussi beaucoup moins de 
bien que les seconds. 
Tableau 3.7. : Proportion de non résidents entretenant des 
relations personnelles et économiques selon 
le statut du chef de ménage. 
! Statut du ! Proportion de non resident ! 
! chef de ménage !--------------------------------------------! 
! ! "visités" et ! recevant des ! Versant des ! 
! ! "visiteurs" ! transferts ! transferts ! 
! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! 
! Indépendant ! 62 ! 57 ! 26 ! 
! ! ! ! ! 
! Salarié du privé ! 55 ! 48 ! 15 ! 
! I l I ! 
Ces différences dans les flux de transfert selon le statut 
est très liée à la variable âge. 
Les salariés du privé sont des actifs jeunes. 
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Récemment installés ceux-ci transfèrent une partie non 
négligeable de leurs gains à leurs parents et jeunes enfants 
restés au village. 
Une rémunération plus faible des salariés du privé explique 
la différence observée avec les indépendants. 
Avec l'âge l'individu change de statut pour s'établir a son 
compte. 
Les enfants devenus indépendants se chargent à leur tour de 
verser argent et bien matériel au chef de ménage. 
L'âge constitue une des variables discriminantes dans le jeu 
des relations économiques entre individus, la différenciation 
selon d'autres variables telles que l'éloignement géographique et 
l'appartenance ethnique vont nous permettre de reconnaître 
d'autre caractéristiques. 
Le nombre et les fréquence des visites diffèrent selon 
l'éloignement géographique des familles. 
Tableau 3.7 : Proportion de non résidents visiteurs et 
visités selon leur lieu d'habitat et la 
fréquence de leur relation de visite. 
!LIEU D'HABITAT ! PROPORTION DE! PROPORTION DE VISITEURS ! 
!DES NON RESIDENTS ! NON RESIDENTS! SELON L'INTERVALLE ! 
! ! "VISITES" ET ! ENTRE VISITE ! 
! ! "VISITEURS" ! ! 
! ! !-------------------------- ------! 
! ! !-de 6 mois! 6-12 mois! 12 mois ! 
! ! ! ! ! et autre ! 
! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! 
IDpt. Sassandra ! 80 ! 78 ! 18 ! 4 ! 
!Sud-ouest ! 86 ! 69 ! 25 ! 6 ! 
!Reste de la ! ! ! ! ! 
!Côte-d'ivoire ! 64 ! 30 ! 57 ! 13 ! 
!Etranger ! 50 ! 6 ! 79 ! 15 ! 
! ! ! ! ! ! 
! Total ! 61 ! 31 ! 57 ! 12 ! 
! I I 1 I ! 
L'accroissement de la distance entre les lieux de résidence 
des individus réduit le nombre de visite et leur fréquence. 
Cependant, malgré cet obstacle disuassif de la distance, la 
visite demeure un phénomène important puisque près des 2/3 des 
résidents ivoiriens hors Sud-Ouest et la moitié des résidents 
étrangers entretiennent des contacts avec l'individu enquêté. 
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La répartition selon l'appartenance ethnique et la 
nationalité des non-résidents permet de complèter ces résultats. 
Tableau 3.8. : Proportion de non-résidents visités et 
visiteurs selon l'appartenance ethnique 
et la fréquence de leur relation de 
visite. 
!GROUPE ETHNIQUE! PROPORTION DE ! PROPORTION DE VISITEUR ! 
!NATIONALITE ! RESIDENT VISITE! SELON L'INTERVALLE EN ! 
! ! ET VISITEUR ! VISITE ! 
! ! !-------------------------------- ! 
! ! ! -de 6 mois! 6-12 ! 12 mois ! 
! ! ! ! mois ! et plus ! 
! ! ! ! ! autre ! 
! ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! 
!Autochtone ! 78 ! 55 ! 37 ! 8 ! 
! ! ! ! ! ! 
!Autre krou ! 57 ! 48 ! 42 ! 10 ! 
!Akan ! 66 ! 41 ! 49 ! 10 ! 
!Mandé du Sud ! 62 ! 21 ! 63 ! 16 ! 
! 1 ! ! ! ! 
!Mandé du Nord ! 70 ! 42 ! 42 ! 16 ! 
!Voltaïque ! 74 ! 35 ! 56 ! 9 ! 
! ! ! ! ! ! 
!Malien ! 62 ! 24 ! 66 ! 10 ! 
!Burkinabé ! 57 ! 15 ! 70 ! 15 ! 
!Guinéen ! 53 ! 34 ! 43 ! 23 ! 
!Ghanéen ! 41 ! 28 ! 70 ! 2 ! 
!Libérien ! 49 ! 43 ! 52 ! 5 ! 
!Nigérien ! 44 ! 12 ! 73 ! 15 ! 
! - I i I I ! 
Si, tout naturellement les autochtones sont relativement les 
plus nombreux à échanger des visites avec le chef de ménage, on 
reconnaît que les ethnies ivoiriennes du Nord : Mandé et 
Voltaïques se visitent plus que les ethnies du Sud : Mandé, Akan, 
et autres Krou. 
Parmi les étrangers ce sont les Maliens et Burkinabés qui 
entretiennent des relations plus nombreuses. 
Les étrangers et ethnies parmi lesquels la tradition rurale 
est importante, entretiennent plus nombreux des relations de 
visite avec leurs proches. 
La distance n'est donc pas le seul facteur explicatif de 
l'intensité des échanges entre parents éloignés, l'appartenance 




Ces distinctions dans les relations entre personnes 
physiques se reconnaît aussi dans les échanges de biens 
monétaires et matériels. 
Tableau 3.9 : Flux de transfert selon l'appartenance 
ethnique et la nationalité 
!GROUPE ETHNIQUE ! PROPORTION DE NON ! PROPROTION DE NON ! 
!NATIONALE ! RESIDENT PERCEVANT ! RESIDENTS VERSANT ! 
! ! DES TRANSFERTS !, DES TRANSFERTS ! 
! !--------------------------f ,---------------_______ ! 
! ! PART RECU PART RECU ! PART VERSE PART VERSE! 
! ! EN ARGENT EN VIVRIER! EN ARGENT EN VIVRIER! 
! ! YA 4 ! 4 ! 
! ! ! ! 
!Autochtone ! 55 (73) (19) ! 33 (63) (22) ! 
! ! ! ! 
!Autre Krou ! 51 (75) (13) ! 24 (70) (20) ! 
!Akan ! 57 (88) (1) ! 15 (63) (27) ! 
!Mandé Sud ! 51 (73) (7) ! 19 (37) (35) ! 
! ! ! ! 
!Mandé Nord ! 68 (84) (8) ! 29 (56) (35) ! 
!Voltaïque ! 57 (84) (4) ! 17 (52) (42) ! 
! ! ! ! 
!Malien ! 58 (86) (4) ! 19 (64) (17) ! 
!Burkinabé ! 50 (86) (3) ! 17 (59) (21) ! 
!Guinéen ! 50 (86) (1) ! 15 (69) (23) ! 
!Ghanéen ! 54 (79) (5) ! 15 (89) (3) ! 
!Libérien ! 42 (87) (6) ! 25 (74) (9) ! 
!Nigérien ! 49 (72) (2) ! 25 (96) (4) ! 
! ! ! ! 
! TOTAL ! 54 (83) (7) ! 21 (63) (23) ! 
! ! 
Les transferts quelle que soit l'ethnie et la nationalité 
s'effectuent davantage du chef de ménage vers les autres membres 
de sa famille, que dans le sens opposé. 
Ces transferts s'effectuent principalement sous une forme 
monétaire dans ce sens, et sous forme monétaire et de bien 
vivrier dans l'autre. Ceci revéle le caractère financier de la 
rémunération de l'activité de plantation et le caractére plus 
traditionnel de la rémunération de de l'activité agricole dans 
les villages d'origine. 
Les échanges de biens entre autochtones, autre Krou et 
mandés du sud s'établissent naturellement selon une orientation 
moins unilatérale que pour les autres individus. Les échanges en 
biens vivriers sont aussi assez importants. 
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A l'inverse les familles des migrants Akan, 
étranger : 
ethnie du nord, 
térales 
entretiennent des relations économiques plutôt unila- 
le migrant verse beaucoup et reçoit très peu. 
L'ampleur des transferts versés par ces chefs de 
traduit une importante propension a épargner des migrants. 
ménages 
Le jeune actif en distribuant une aide financière à sa 
famille investit ses gains dans son village d'origine et limite 
sa consommation sur place. 
Dans les villages où nous avons effectué une reconnaissance 
nous avons pu constater l'état assez peu entretenu des cases 
d'habitation des immigrants. 
Les chefs de villages autochtones nous ont par ailleurs 
confié que "les étrangers (il faut entendre les allochtones) ,en 
particulier les Burkinabés, n'investissent rien au village et 
rapportent tout chez eux". 
Le migrant ne semble pas s'attacher à son lieu 
d'immigration. 
Celui-ci prépare un retour au pays versant son épargne à sa 
famille restée au pays d'origine. 
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CONCLUSION 
L'ampleur des déplacements observés dans l'intervalle d'une 
seule année sur la sous-préfecture de Sassandra peut s'expliquer 
par la faible ancienneté du mouvement d'immigration dans le Sud- 
Ouest. 
Cette instabilité repose en partie sur la précarité liée au 
premier emploi trouvé par le migrant dans la région. 
Le salariat agricole est une activité peu remunératrice et 
qui ouvre peu d'horizons. 
L'installation durable ne peut se réaliser que par 
l'acquisition d'une terre, 
immédiate. 
or celle-ci n'est pas d'une obtention 
Les différences culturelles et sociales repèrées dans le 
partage ethnique expliquent par ailleurs des disparités dans les 
comportements migratoires des individus. 
Ceux qui ne parviennent pas à s'installer tentent de 
s'établir dans un autre département du Sud-Ouest, soit gagnent le 
pôle économique d'Abidjan soit retournent dans leur pays 
dans des proportions qui diffèrent fortement selon le groupe 
ethnique. 
Le degré d'attachement à des valeurs traditionnelles et le 
développement de l'instruction inégale entre les ethnies sont les 
éléments explicatifs les plus pertinents de ces différences 
observées entre comportements migratoires. 
La chute brutale des cours mondiaux des matières premières 
intervenue en 1983 n'a été repercutée auprès des agriculteurs 
qu'en juillet 1987. 
Il est certain que la baisse du prix d'achat à la production 
entrainera des conséquences sur l'activité du Sud-Ouest et sur le 
mouvement migratoire, mais aujourd'hui il est encore trop tôt 
pour reconnaître l'impact de la crise. 
11 faudra probablement attendre quelques années pour pouvoir 
juger de toutes les conséquences de la crise économique, et pour 
pouvoir mesurer l'efficacité de la politique de reconversion du 
Sud-Ouest mise en place depuis peu. 
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ANNEXES 
TABLEAU A.01 : POPULATION 75-88 ET TAUX D 'ACCROISSEMENT 
PAR DEPARTEMENT. 
:***:*******************************************************: 
. . :POPULATION : Taux d' : . . DEPARTEMENT :-e---m---* .-----------:accroissement: . . . . 1975 : 1988 : 75-88 en % : *---a . .-------------------:---------o _----------- :---------w-w-' . 
: 1 :ABIDJAN 
: 2 :BOUAKE 
: 3 :KORHOGO 
:4:MAN 
: 5 :BONGOUANOU 
: 6 :DIVO 
: 7 :DALOA 
: 8 :YAMOUSSOUKRO 


















































































































































































































































. TOTAL : 6709600 : 10812782 : 3 74 I 
I******************************************~*********~***: 
SOURCE : DIRECTION DE LA STATISTIQUE DE COTE D'IVOIRE, 
1990 CHIFFRES PROVISOIRES. 
CARTE DEPARTEMENTALE DE CÔTE D’IVOIRE 
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Tableau 1.0.2. : Projections de taux d’accroissement naturel et migratoire 
PROJECTIONS DEflOGRAPHIQUES (en oilliers d’habitants et en taux arrondis 1 une dtkiaala) stat-plan 1587 
111!!~!22/05/87~!!5!1!!!~! 
1980 taux annuel5 aoyens 80/85 1% taux annuels aoyens 85/90 1590 . 
.,,,1,,,,,.1,,,,.,1.,,,,,,.,~..............~...... 1.....1...11.1..*...*.,.,,.,,,,...~.,...~...,...,, ,,,,,,,,I, 
POP. STRUCT, I KATUR. % IKEiIG. Y TOTRLE POP. STRUCT. 2 NATUR. % lHtiI6. Z TOTALE POP. 
,,,,,,.,,,,,,,..,,,,,,.,...,.,...~.,.....,.,.,,.~. ,11..~..1*11...1..11,.,..,*,,,,,....‘.........,*,* ,**,*,,,,, 
POPULATION TOTALE 8.000 100,o 3,1x 0,2Y 3,3x 9,407 100,o 3’ 1x 0,U 3,6X 11,217 
- SAVANE 613 7’7 3’42 O,e’Z 4,2x 753 8,0 3,4x 0,9x 4’31 929 
(BOllAKE) 268 3’4 3,7Z 1’42 5’ 1z 344 3,7 3,7x 1,53 5,2X 443 
- FORET 2.107 31,l 3,BZ 2’01 5’8% 3,297 35’0 3,8Z 2’ 1x 5,9x 4.391 
(ABJ) 1.422 17,8 3,8Z 0’22 4,0x 1.730 18’4 3, BZ 0,6X 4’42 2. iîb 
,,.,,,,,.,,,.,.1,111.,.....~.~.~..~..~.~.~~~.....~ 1.1.1,1.1..11.1....1,*.*...,,,,.,.....,...‘,~,,,,* ..,,,,,,,,, 
POPULATION RURALE 4.900 61’3 2,7X -0,9x 1,8X 5,357 56,? 2,7X -0,8X 1,9z 5.897 
- SAVANE 1.700 21,3 2,0x -2,21 -0,2% 1.683 17,? 2’OZ -2,3X -0,3x 1,658 
- FORET 3.200 40,o 3,1x -0,3x 2,8X 3.674 39,l 3,1x -0,2x 2,9X 4.239 
.,,,,,.I...... 8 s.0 * ‘.L+sy+~l II.# 8 8.. . I . . ..a II. 8. 11.**1111.111.1.1.11,.....,...*.~.~....*......,*,, ,,,,,,,,,, 
POPULATIOH SAVANE 2.313 26’9 2,4Z -1,4x 1’OZ 2.436 25,9 2,4x -1,2X 1,2x 2,587 
POPULATION FORET 5.687 71,l 3’42. 0,72 4’21 6,971 72,l 3,4X 1,0x 4’ 4x, 8.‘630 
Source : Direction de la Statistique de Côte d’ivoire, 1987 
Fig. 2-4: CALENDRIER DES DEPARTS ET DES ARRIVEES DES EMIGRANTS 
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Tableau A.2. : Type d'émigration selon le motif 
TYPE ! Actif* ! Actif ! Passif ! Total ! 
! seul ! accompagné ! ! ! 
! ! ! ! ! 
! MOTIF ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! 
! Familial ! 61 ! 20 ! 19 ! 100 ! 
! Matrimonial ! 57 ! 23 ! 20 ! 100 i 
! Retour au pays ! 36 ! 22 ! 42 ! 100 ! 
! Professionnel ! 35 ! 18 ! 47 ! 100 ! 
! Agricole ! 36 ! 30 ! 34 ! 100 ! 
* "Actif" signifie l'individu responsable du mouvement 
migratoire. 
Tableau A.2. : Type d'immigration selon le motif 
! TYPE ! Actif* ! Actif ! Passif ! Total ! 
! ! seul ! accompagné ! ! ! 
! ! ! ! ! ! 
! MOTIF ! ! ! ! ! 
! ! ! ! ! ! 
! Familial ! 43 ! 20 ! 37 ! 100 ! 
! Matrimonial ! 46 ! 25 ! 29 ! 100 ! 
! Professionnel ! 39 ! 25 ! 36 ! 100 ! 
! Agricole ! 21 ! 21 ! 58 ! 100 ! 
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